
Au moyen-âge,

Les aveugles sont obligés de 

mendier pour vivre. Parfois, ils 

sont pris en charge par l’église.

 
 

Dans ce fabliau, il y a en fait 2 histoires qui 

s’entremêlent. Quel tour joue le clerc à l’aubergiste

Le clerc fait croire à l’aubergiste que c’est le curé de sa 

paroisse qui lui donnera l’argent qu’il lui doit. 
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Le clerc qui a joué un tour aux aveugles puis à 

l’aubergiste fait croire que ce  dernier est : 

□ aveugle     x fou     □ idiot  □ voleur 

Lis la morale du fabliau p 81 (4 lignes à la fin). 

Que signifie « duper » ? Le troubadour qui raconte ce 

fabliau pense-t-il réellement que c’est mal de « duper les 

autres » ? 

« Duper » signifie « tromper ». Le troubadour même s’il 

prétend que c’est mal, semble se réjouir de cette duperie 

du clerc. Au début du fabliau, il nous dit que cela va 

nous divertir ou nous faire oublier nos ennuis. 

Au moyen-âge, le français n’est pas le même qu’aujourd’hui et 

varie beaucoup d’une région à l’autre. Entre les mots et l’accent, on 

aurait beaucoup de peine à comprendre quelqu’un qui parlerait en 

ancien français. 

Voici un extrait des « 3 aveugles de Compiègne » en ancien français 

et en français moderne. Surligne les mots que tu reconnais : 



Ancien français Français moderne 

Il avint ja defors Compiegne 
Troi avugle un chemin aloient, 
Entr’eus nis un garçon n’avoient 
Qui les menast ne conduisist 
Ne le chemin lor apresist. 
Chascuns avoit son hanepel, 
Molt povre estoient lor drapel, 
Quar vestu furent povrement. 

Il arriva un jour que, près de 
Compiègne, cheminaient trois 
aveugles. Ils n’avaient avec eux 
pas un seul valet pour les guider et 
les conduire, pour leur montrer le 
chemin. Chacun portait sa petite 
sébile, ils étaient pauvrement vêtus 
de misérables habits. 

 

 


